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Plus d’infos

BOOSTEZ VOTRE VISIBILITÉ 
 dans Essentielle Mobilité* le 15/09 

Vous êtes gérant d’un garage

 ou d’une concession automobile ?

*supplément encarté dans L’Avenir et la DH

D éprimé ? Harcelé ? 
Triste ? Épuisé ? En 
décrochage ? Les rai-
sons de vouloir avoir 

accès à un soutien psycholo-
gique sont nombreuses. Pour 
que chacun puisse y accéder, 
l’Inami permet le rembourse-
ment des soins psychologi-
ques de première ligne.
Ce sont des interventions de 
courte durée et/ou de faible 
intensité qui visent à mainte-
nir ou retrouver un bien-être 
psychologique satisfaisant. 
Une séance individuelle de 
soins psychologiques de pre-
mière ligne coûte dès lors 
11 €, avec un nombre limité 

à huit séances par an. Le coût 
d’une séance peut même des-
cendre à 4 € dans le cas d’une 
intervention majorée de l’as-
surance soins de santé.
En Brabant wallon, seuls les 
psychologues conventionnés 
auprès des réseaux Archipel 

et Réseau107BW permettent 
de bénéficier de ces tarifs. 
L’objectif  de ces réseaux est 
de permettre aux Braban-
çons wallons de trouver un 
psychologue près de chez eux 
et à un prix abordable.
Les 91 professionnels regrou-
pés dans le réseau 107BW ne 
sont pas répartis équitable-
ment sur le territoire braban-
çon wallon, comme l’a repéré 
le député wallon Laurent 
Heyvaert (Écolo) qui s’en 
émeut : « Les crises consécuti-
ves que nous venons de connaî-
tre ont fragilisé la santé mentale 
de nombreux citoyens. Le gou-
vernement fédéral a mis des 
moyens pour essayer de répon-
dre à leur détresse. En Brabant 
wallon, le réseau 107 a signé 
des conventions avec des psy-
chologues de première ligne 
pour une meilleure accessibilité 
des soins. Mais la recherche de 
psychologues dans l’ouest du 
Brabant wallon semble compli-
quée. Seuls cinq sont prévus 

pour tout l’ouest du Brabant 
wallon ». Deux à Ittre, un à 
Tubize, à Braine-le-Château 
et à Rebecq.

Le réseau de 
psychologues est pourtant 

complet
Si effectivement, les psycho-
logues conventionnés sont 
moins nombreux dans 
l’Ouest que dans le reste de la 
Province, le Réseau 107 n’en 
affiche pas moins complet. Le 
nombre de psychologues 
conventionnés pour les adul-
tes en Brabant wallon est ac-
tuellement atteint.
Et les professionnels de la 
santé mentale qui composent 
le réseau brabançon peuvent 
se déplacer si le patient ne le 
peut pas. Les séances peu-
vent, en effet, avoir lieu au 
domicile du patient, en insti-
tution, dans les lieux de vie 
communautaires, au cabinet 
ou même en visio.
Il est toutefois sans doute illu-

soire de penser faire traverser 
toute la province à un psy-
chologue. Et c’est ce qui 
nourrit les craintes du député 
Heyvaert : « La réforme (qui 
réorganise, depuis le 1er septem-
bre 2021, l’offre de soins psy-
chologiques dans la première li-
gne) devait tenir compte des 
besoins locaux pour spécifique-
ment toucher les publics les plus 
fragiles. Avec un indice socio-
économique plus faible en Bra-
bant wallon, l’ouest aurait pu 
prétendre à plus de psycholo-
gues. Nous sommes en retard 
dans la réforme des soins de pre-
mière ligne en Wallonie. Si nous 
prenons les critères de l’OMS 
(Organisation mondiale de la 
santé), le Brabant wallon pour-
rait être divisé en quatre zones 
de soins de premières lignes. Si 
nous n’avons pas d’approche 
territoriale, ce sont les territoi-
res les plus en difficultés qui re-
cevront le moins d’offres de 
soins. »

Arnaud Huppertz  

L’Ouest du Brabant wallon manque de psys
Tubize, Rebecq, Ittre et 
Braine-le-Château ne 
comptent que cinq 
psychologues conventionnés. 
Mais cela n’empêche pas le 
réseau 107BW d’y être actif.

Il y a trop peu de psys 
conventionnés dans 
l’Ouest du Brabant wallon, 
estime Laurent Heyvaert.

Santé
Éc

o
lo

 

Les travaux de rénovation de 
la N25 seront terminés, au 
plus tard, le 8 juillet. Le mi-
nistre wallon de la Mobilité, 
Philippe Henry (Écolo), l’a 
confirmé, ce lundi au parle-
ment wallon en réponse à des 
questions des députés Nico-
las Janssen (MR) et André 
Antoine (Les Engagés).

La ministre en charge de la 
sécurité routière, Valérie De 
Bue (MR) a, elle, été informée 
par le SPW que « les travaux 
seront terminés cette se-
maine », a-t-elle rapporté 
dans une autre commission 
du parlement wallon.
Le 29 et 30 juin, les sépara-
teurs en béton seront rem-
placés par des balises en plas-
tique de chantier, a détaillé 
Philippe Henry. L’échangeur 
de Genappe sera complète-
ment rouvert. Il n’y aura 
alors plus aucune limitation 
de largeur à hauteur des tra-

vaux. Actuellement, les véhi-
cules dont la largeur excède 
3,10 m ne peuvent pas em-
prunter la N25 entre Bous-
val et Genappe.
Les convois agricoles d’enver-
gure pourront donc revenir 
sur la N25 dans quelques 
jours. « Le SPW Mobilité et In-
frastructures a tout mis en 
œuvre pour rouvrir ce chantier 
de la N25 avant la période de la 
moisson », a expliqué le mi-
nistre Henry.
Pour rappel, les travaux sur 
la N25 entre Bousval et Ge-
nappe concernent des répa-

rations, au béton armé, des 
dégradations récurrentes. 
« En effet, cette route en béton 
armé continu est malheureuse-
ment sujette au phénomène de 
“punch out” (fragmentation du 
béton), particulièrement géné-
ralisé entre l’échangeur de 
Bousval et celui de la N5. Au vu 
de ces dégradations, particuliè-
rement dangereuses pour les 
usagers sur ce tronçon, il a été 
nécessaire d’intervenir car la 
multiplicité des dégradations du 
béton risquait de nous amener, à 
terme, à devoir fermer complè-
tement un sens de la N25. » A.H.

Les tracteurs pourront revenir sur la N25 pour la moisson

Tout a été mis en œuvre 
pour que le chantier soit 
terminé avant la moisson, 
a assuré le ministre Henry.

Le chantier de rénovation 
de la N25 ne sera bientôt 
plus interdit aux véhicules 
dont la largeur dépasse 
3,10 m.
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